
[image: Image de couverture]



L’autrice

Nic Stone est une autrice qui a connu les honneurs des listes de best-sellers du New York Times dès son premier roman, Dear Martin, un ouvrage salué par la critique où elle imaginait les lettres d’un lycéen à Martin Luther King. Originaire de la banlieue d’Atlanta, elle a étudié au Spelman College et séjourné quelques années en Israël avant de rentrer aux États-Unis pour faire de l’écriture sa carrière. Traduite en six langues, elle jouit d’une belle réputation littéraire.








  Nic Stone


  [image: ]


  Traduit de l’anglais (États-Unis)


    par Céline Morzelle


  [image: Illustration]









  © 2021 MARVEL. All Rights Reserved. Shuri is a trademark and/or registered trademark of Marvel in the U.S. and/or other countries.


  French-language edition published by LUMEN, by arrangement with Scholastic Inc., 557 Broadway, New York, NY 10012, USA.









Pour Kalani Joy et tous les petits super-génies à la peau brune.

Gardez le cap, mes amours !

Nic







   [image: Illustration]








  [image: Illustration]








  


    Prologue




    

      Shuri n’imaginait pas qu’elle aurait à se battre.


      — Qui êtes-vous ? s’exclame-t-elle.


      C’est une tentative désespérée de le pousser à parler, même si elle ne sait pas vraiment ce qu’elle peut y gagner. Peut-être le trio d’anciens Chiens de guerre qui la protège va-t-il finir par tourner le coin de la rue, juste au bon moment, pour lui sauver la mise ?
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      Si on lui avait dit que, pour son premier séjour hors du Wakanda, elle se retrouverait contrainte de se battre, jamais Shuri ne l’aurait cru. Elle aurait levé les yeux au ciel et, d’un geste de la main, jeté aux oubliettes ces élucubrations – pas plus fiables qu’une énième théorie du complot (puisque sans fondement scientifique).


      — Qui je suis importe peu, princesse. La seule chose qui compte vraiment, c’est ce que je m’apprête à faire…


      Shuri ne l’admettra jamais à voix haute, mais elle n’est même pas certaine d’être capable de se défendre. Grâce à sa chère mère, elle ne s’est pas entraînée depuis des mois et des mois. Elle avait moins de dix ans la dernière fois qu’un instructeur lui a demandé de former un poing avec sa main.


      — C’est-à-dire ? l’aiguillonne-t-elle.


      Et, le plus discrètement possible, elle écarte les pieds pour adopter une position de combat. Il faut dire qu’elle a sa petite idée quant à la réponse qu’il va lui fournir…


      Car, même si elle n’est pas sûre de savoir se battre, elle n’hésitera pas à le faire.


      — Pour commencer, je n’ai aucune intention de te laisser retourner dans ton pays natal… rétorque-t-il d’un air de défi.


      Elle luttera pour elle-même, pour sauver sa vie. Pour le futur qui l’attend. Pour ses compatriotes et leur avenir à eux.


      Elle fera ce qu’il faudra, elle prendra tous les risques nécessaires.


      Même au prix de sa propre existence, la princesse se battra pour le Wakanda.


      À l’instant précis où ces mots traversent l’esprit de Shuri, la main de son adversaire surgit de l’obscurité, rapide comme l’éclair, et file tout droit vers sa gorge…
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    Il se passe quelque chose d’étrange…


    Il y a une semaine, mon frère adoré est entré en trombe dans mon laboratoire pour me supplier – il n’y a pas d’autre mot – de lui fabriquer un nouveau costume de Black Panther. Il m’a montré la tenue de combat moulante qu’il portait jusqu’ici en tant que roi et protecteur de notre pays.


    — Celle-ci est beaucoup trop serrée, m’a-t-il expliqué. Elle n’a pas été retouchée depuis le temps où baba l’utilisait. Tu crois que tu pourrais m’en fabriquer une nouvelle, s’il te plaît ? C’est un projet de la plus haute urgence…


    C’est vrai que notre père n’avait pas tout à fait la même morphologie que lui… Intérieurement, j’ai sauté de joie. Bien sûr, plutôt mourir que de le dire à mon frère – il a la tête bien assez grosse comme ça – mais, quand T’Challa me demande mon aide, je suis sur un petit nuage. Je crois que baba, même s’il n’a pas pu me voir grandir, serait fier de me voir contribuer à préserver la paix et la sécurité de notre pays.


    Et puis c’est vrai : son costume actuel lui fait un drôle de popotin, à mon frère…


    Entre-temps, j’ai donc écumé les marchés de la capitale pour trouver un tissu plus… élastique, dirons-nous. Je cherche quelque chose dont la structure moléculaire est facile à manipuler et qui présente une certaine affinité avec la ressource la plus précieuse du Wakanda, le vibranium. En théorie, si je trouve le bon équilibre, non seulement T’Challa pourra plus facilement donner des coups de pied en extension et pivoter à la vitesse de l’éclair, mais le tissu saura absorber l’énergie cinétique des coups qu’on lui assène : rassemblée dans les gants de son costume, elle sera projetable à volonté sous forme de rafales d’énergie capables d’envoyer voler ses adversaires plusieurs mètres en arrière.


    Sauf que je n’y arrive pas. Rien ne marche. Plus élastique, ça veut apparemment aussi dire plus fin : aucune des étoffes que j’ai testées ne paraît à même d’accueillir la quantité nécessaire de vibranium. J’ai réussi à fondre deux des textiles en une nouvelle matière suffisamment souple, mais même cette substance hybride ne supporte que soixante-treize pour cent du volume total de métal contenu dans le costume précédent. Pour garantir l’absorption des chocs et transformer ses gants en canons laser, ça suffit bien, mais la protection de la tenue, elle, diminue de dix-sept pour cent… et je doute que ce bon vieux T’Challa soit d’accord pour que les coups de poing et de pied qu’on lui porte lui fassent plus mal qu’avant.


    Mon idée de départ, c’était de distiller l’Herbe-Cœur, notre trésor national, afin d’en extraire le principe actif – celui qui démultiplie la force, la vitesse et l’agilité de Black Panther – et d’en insuffler les propriétés au tissu. De cette façon, plus longtemps le matériau reste en contact avec la peau de T’Challa, plus Black Panther respire à travers le masque du costume et plus sa puissance augmente.


    Malheureusement, le processus de distillation s’est avéré plus compliqué que je ne l’imaginais.


    Essai no 1 : obtention d’une poudre que j’ai tenté de mélanger au tissu par pétrissage. Les résultats semblaient prometteurs mais, au moindre étirement, l’étoffe libérait un nuage blanchâtre. Et pas des plus inoffensifs : dès la première inhalation, j’ai tourné de l’œil. (Oui, selon la tradition, l’Herbe-Cœur élimine les êtres indignes d’elle… et on dirait bien que ça se confirme ! Que Bast, la déesse panthère, nous protège : pourvu que personne en dehors des membres de la famille royale n’en inspire jamais – ce serait une hécatombe… En plus, la poudre laisse derrière elle une pellicule blanche assez moche – comme si j’avais la peau toute parcheminée ! Je vois déjà la tête que ferait T’Challa une fois le costume rétracté…)


    Essai suivant : cette fois, j’ai préféré tenter de vaporiser la plante. Bonne idée, non, sur le papier ? Oui, à condition de ne pas se pencher sur le flacon pour vérifier le résultat de ces efforts – évanouissement no 2.


    Ma troisième tentative ? De très minces pochettes de gel réparties dans la doublure du costume. J’étais sûre d’avoir trouvé la solution… Mais en plaçant le tissu obtenu sur la peau de mon bras, je n’ai pas été déçue du voyage : le vibranium en gel, c’est nettement plus adhésif que le plus performant des sparadraps… Ouille ouille ouille !


    J’en suis au quatrième essai, à présent. Je pensais avoir fait un pas dans la bonne direction en doublant l’étoffe de minuscules ampoules de liquide qui se brisent au moindre choc pour déverser sur le point d’impact d’infimes quantités d’essence d’Herbe-Cœur.


    Et ça marche : pour tester la solution, j’ai noué une bande de textile autour de la taille d’un mannequin avant de lui donner un bon coup de pied. Le liquide a bien été libéré et s’étale correctement sur la peau. (Mon intuition ? Il y a de fortes chances qu’il accélère la régénération des cellules, permette une guérison plus rapide et atténue douleurs et ecchymoses… Bref, il faut absolument que je procède à des essais ! En fait, j’ai une liste longue comme le bras d’effets de l’Herbe-Cœur à tester à l’avenir, ce qui me laisse songeuse : quelqu’un a-t-il déjà eu l’intelligence d’étudier cette plante miracle jusqu’à présent ? Personne ?!)


    Bon… seul petit problème : une odeur de poisson pourri a aussitôt envahi tout le labo… et je viens malheureusement d’utiliser le dernier bulbe d’Herbe-Cœur mis à ma disposition par le Palais.


    La cerise sur le gâteau ? Maintenant, on vient de m’imposer un délai. Mon frère adoré s’est matérialisé dans mon labo sous forme d’hologramme – l’avantage de pouvoir passer outre tous mes protocoles de sécurité, bien sûr, vive Sa Majesté le roi – pour m’annoncer qu’il a besoin du nouveau costume pour ce vendredi. Dans cinq jours. Youpi…


    Il le veut à temps pour le défi rituel qui doit se tenir ce jour-là. Comme n’importe qui peut se porter volontaire pour l’affronter pour le trône et lui ravir le titre de Black Panther, même s’il est « pratiquement imbattable », comme il aime à le répéter, une tenue de combat plus performante ne serait sans doute pas de refus…


    Maintenant que j’y pense, notre oncle S’Yan, qui a assuré l’intérim après la mort de baba en tant que Black Panther, portait ce même habit quand T’Challa l’a défié pour la couronne… et l’a emporté, bien sûr.


    Hmm… À la réflexion, pas étonnant que mon frère ait envie de se débarrasser de ce vieux costume. Bon, eh bien au boulot : retour à la case départ…


    « Wakanda pour toujours », comme on dit chez moi…
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  Princesse




  

    La princesse Shuri vient de glisser la perle Kimoyo qui lui sert à dicter ses rapports de mission (autre merveille de la technologie wakandaise) sur une petite plateforme afin de télécharger son contenu sur le réseau quand sa mère entre soudain dans son laboratoire au pas de charge.


    La reine mère fronce aussitôt le nez d’un air écœuré en s’exclamant :


    — Juste ciel, ma chérie, qu’es-tu donc en train de fabriquer ?


    — Maman ! s’écrie l’intéressée, prise au dépourvu.


    Elle se lance aussitôt en courant dans un tour complet de la pièce afin de récupérer là un flacon, ici un petit appareil dans une vaine tentative d’atténuer le chaos qui y règne.


    Certes, ce labo est un espace sacré créé juste pour elle il y a trois ans maintenant – un cadeau de son frère adoré à l’occasion de ses dix ans –, mais leur mère, qui est l’incarnation même de la dignité et de la rigidité, a une sainte horreur du fatras. Et en particulier des lieux de travail mal rangés.


    — Tu n’as pas vu le panneau « Test en cours » sur la porte ? s’étrangle Shuri. Tu es censée sonner avant d’entrer, je te rappelle !


    Ramonda, reine mère du Wakanda, balaie cette idée absurde d’un revers de la main, tel un insecte qui oserait voleter autour d’un de ses élégants couvre-chefs. Sa fille se demande d’ailleurs souvent si la myriade de coiffes, d’écharpes et de turbans qu’elle aime à porter ne lui donne pas des douleurs dans le cou et les épaules, à force…


    — Ce n’est pas une blague, maman ! Et si j’avais été en train de tester les effets des rayons gamma sur le vibranium, par exemple ? Tu aurais pu le regretter !


    — La seule chose que je déplore ici, c’est cet effroyable capharnaüm. Et cette puanteur. Je te l’ai dit des centaines de fois : un espace encombré est le signe…


    — D’un esprit confus. Oui, je sais. Tu me disais déjà la même chose quand je démontais à la chaîne tous les gadgets de baba, en maternelle !


    Shuri s’empare d’une pile de livres, glisse sous son aisselle le rouleau de tissu chatoyant couleur acier brossé drapé sur le dossier de deux chaises, attrape en supplément un mannequin par les épaules, et entreprend de rouler l’étoffe. Bien sûr, ce tourbillon d’activités l’amène à renverser une boîte de circuits imprimés et de fils de cuivre qui percute le sol dans un grand bruit sourd.


    Ramonda porte le bout de ses doigts à ses tempes, visiblement excédée.


    — Oh, mes ancêtres, pourquoi m’imposez-vous cette sempiternelle source d’exaspération ? Que vous ai-je fait ?


    — Arrête un peu, tu sais très bien que tu m’adores ! marmonne Shuri avant de trébucher sur un prototype de botte pour le costume de Black Panther et de s’étaler de tout son long. Oups…


    — Et le pire, c’est que c’est vrai, soupire la reine mère, tout en se résolvant à aider sa fille à se relever. C’est bien pour ça que je suis venue t’escorter à ta séance d’essayage, d’ailleurs… Une séance qui – laisse-moi deviner – t’est complètement sortie de la tête, non ? Je me trompe ?


    La jeune scientifique est prise de court et, pour tout dire, consternée. Son sourire fond comme neige au soleil : sa mâchoire atterrit quelque part au milieu des monceaux de pièces détachées qui encombrent le sol.


    — Un essayage ? Mais quel essayage ?


    — Et voilà, qu’est-ce que je disais ! Allez, en route. Suis-moi !


    — Oh non, maman… Pitié, pas ça !


    Mais toute résistance est inutile, Shuri le sait parfaitement. La souveraine a toujours gain de cause… Alors, avec un gros soupir et un dernier regard désolé à son laboratoire adoré – il n’y a pas d’endroit sur terre qu’elle préfère –, la princesse suit sa mère hors du laboratoire.
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    Pour gagner avec elle le lieu qu’elle déteste le plus dans ce bas monde : le salon d’essayage de la reine mère – un dressing trois fois trop grand qui est même doté de sa propre salle de bain.


    Sa mère avait raison : Shuri avait bien oublié la séance d’essayage… et même son motif. Tandis que Lwazi, le couturier de la cour, se met au travail, la souveraine abreuve donc sa fille de remontrances. Celle-ci se retrouve placée sur une petite estrade, manipulée sans ménagement et tournée de-ci de-là au gré de l’artiste. Il doit sans doute la confondre avec sa pelote à épingles car Shuri sursaute toutes les deux minutes quand les aiguilles lui percent la peau (« Juste ciel, elle ne tient pas en place… » maugrée-t-il d’un air revêche).


    — Comment la princesse de notre nation, la première dans l’ordre de succession au trône, qui plus est, peut-elle donc oublier le conseil le plus important du pays, le Taifa Ngao ?


    La reine mère fait les cent pas, ce qui donne le tournis à sa fille – elle a horreur de ça.


    — Maman, calme-toi un peu… Aïe ! s’exclame la jeune scientifique après qu’une nouvelle épingle (encore une !) vient la piquer.


    — Certainement pas. L’une de nous deux, au moins, doit prendre ses devoirs au sérieux. Les chefs de tribu ne se rencontrent pas si souvent, que je sache ! Ces réunions permettent de préserver l’unité et la paix dans notre pays. Et, cette fois-ci, c’est encore plus vrai que d’habitude !


    L’avalanche de reproches et d’explications finit par faire son effet : le Taifa Ngao, le conseil des sages ! Mais oui, bien sûr, comment Shuri a-t-elle pu oublier qu’il se réunit dans l’après-midi, pour la dernière fois avant le défi rituel ? Les chefs des cinq tribus du Wakanda sont censés y discuter des grands problèmes qui affectent le pays.


    La princesse lève les yeux au ciel. La boulette… Bon, oui, elle aurait dû s’en souvenir. Malgré tout, la réaction de sa mère (ou devrait-elle dire sa « sempiternelle exaspération » ?) est un peu excessive. C’est pourquoi, après que Lwazi a extrait sa victime consentante du cocon de tissu qui l’emprisonne et fini de remballer épingles, aiguilles et ciseaux, la jeune scientifique se racle la gorge et prend la parole :


    — Maman… Tu n’as pas l’impression d’exagérer un peu ? Il y a un problème ?


    — Bien sûr que non, quelle question ! rétorque la reine mère en faisant asseoir sa fille sur un tabouret tendu de velours au centre de la pièce. Bon, un essayage rondement mené ! C’est parfait : les coiffeuses viennent justement d’arriver.


    — Oh non ! s’exclame Shuri en se couvrant la tête des deux bras. Mais pourquoi ?


    — Pff… Comme si j’allais te laisser paraître devant les chefs de tribu avec un fouillis pareil sur le crâne !


    — Je suis très bien comme ça !


    — Je t’en prie, explique ça à qui tu veux. Je serais curieuse de voir qui tu arriveras à convaincre.


    Au même instant, trois femmes à la peau d’un brun lumineux pénètrent dans la pièce, gracieuses, toutes vêtues de tuniques de soie cramoisie et de coiffes cylindriques. Aux yeux de Shuri, ce sont de véritables anges de la mort… Si seulement elle avait sur elle un petit flacon d’essence puante à jeter sur le sol pour les chasser ! (Voilà sans doute un usage de l’Herbe-Cœur auquel personne n’a encore pensé !)


    — Si j’osais, chère mère… se risque-t-elle à lancer.


    — Non, n’ose pas, ce sera mieux pour nous deux.


    La princesse soupire.


    — Je me disais simplement que T’Challa a promis de me faire ministre de la Technologie et de la Recherche dans quelques années. Je pense que cette matinée serait mieux employée dans mon labo, à tester et découvrir de nouveaux usages pour le vibranium, plutôt qu’à la gâcher en… Ouille ! En préoccupations esthétiques… inutiles et pénibles qui… Aïe !


    — Si Votre Altesse veut bien avoir l’obligeance de se tenir le plus immobile possible… suggère alors la coiffeuse placée à la droite de Shuri.


    La pauvre est encerclée : les trois femmes se sont campées à gauche, à droite et immédiatement derrière elle. La reine mère, plantée juste devant elle, lui coupe toute retraite. Droite comme un i, Ramonda a croisé ses mains couvertes de bagues dans son dos.


    — Même la ministre des Ordinateurs et du Progrès…


    — De la Technologie et de la Recherche, maman !


    (Oh, qu’est-ce que je donnerais pour avoir une mère qui comprenne mes passions et les prenne au sérieux… soupire intérieurement la jeune scientifique.)


    — Oui, oui, c’est ce que j’ai dit ! Même si ton frère te confiait ce poste, Shuri, tu resterais tout de même la seule et unique princesse du Wakanda, un membre à part entière de la famille royale. C’est à ton ancêtre, et à nul autre, que Bast a choisi de donner le titre de roi et de Black Panther. Soigner son apparence est une des contraintes inhérentes à notre charge, je te le rappelle.


    — Mais, mère adorée…


    — Il n’y a pas de « mais », ma fille !


    — C’est que c’est extrêmement douloureux !


    La reine mère se penche vers Shuri pour la regarder bien en face.


    — La douleur n’est que passagère, ma chérie. (Ramonda lui attrape les poignets pour les croiser en X sur sa poitrine.) Mais le Wakanda, c’est pour toujours !


    La princesse doit s’avouer vaincue… Tandis que les coiffeuses poursuivent leur séance de torture, elle balaie la pièce du regard pour tromper la douleur. Au-dessus des miroirs illuminés qui ornent les murs sont suspendus les portraits des souveraines successives du pays, parmi lesquelles Ramonda.


    Shuri se souvient parfaitement du jour où sa mère a posé pour ce tableau car, petite, elle avait fait irruption dans un salon pour trouver la reine perchée sur un piédestal de velours rouge capitonné et rebrodé d’or, avec un maintien impeccable, comme toujours. Âgée de six ans à peine, la princesse voulait montrer à sa mère sa toute dernière invention : un drone doté d’un moteur en vibranium qui utilisait les ondes sonores pour s’orienter et rester en suspension. Plus un bruit était puissant, plus l’appareil avait tendance à se rapprocher de sa source.


    Ce que le peintre n’avait pas tardé à découvrir, pour son plus grand malheur.


    — Dehors, malheureuse ! Et sur-le-champ ! avait-il rugi en voyant entrer la petite fille dans la pièce.


    L’engin s’était jeté droit sur le portrait de la souveraine pour s’écraser sur le nez que l’artiste venait tout juste de peindre.


    Shuri sourit à ce souvenir, mais lorsque ses yeux se posent sur les autres reines (tout le monde est là, depuis la mère de son père jusqu’à la mère du grand-père de son grand-père), une inquiétude sourde point en elle.


    Son regard s’arrête d’abord sur N’Yami, la mère biologique de T’Challa. Même si cette femme est morte bien des années avant sa naissance, Shuri sait qu’avant d’épouser le roi T’Chaka, son père, c’était la scientifique la plus renommée du Wakanda.


    Avait-elle interrompu ses recherches et mis fin à sa carrière en devenant reine ? Troqué sa blouse blanche contre une interminable succession de robes de bal, de bijoux scintillants et de turbans toujours plus élaborés ?


    Et les autres souveraines ? Au-delà d’occuper le trône, qu’avaient-elles accompli ? Avaient-elles eu un métier, une passion avant de ceindre la couronne ? Les avaient-elles conservés ensuite ? Non que Shuri croie que le travail de sa mère soit frivole : elle sait très bien quelle force mentale et quelle solidité sont nécessaires pour être le fer de lance de la diplomatie d’un pays tout entier – même si celui-ci s’efforce de rester caché aux yeux du monde.


    Elle se demande simplement quelles autres activités on tolérait que les reines en question poursuivent, en pratique.


    Et quid des princesses de sang qui l’ont précédée ? Aucune ne semble avoir laissé de traces dans le palais : à sa connaissance, on ne trouve nul hommage, nulle part, à ce qu’elles ont pu accomplir au cours de leur existence. Combien de ces reines qui, depuis leur portrait, contemplent placidement ce petit havre de paix au cœur du château, ont donné naissance à des filles ?


    Et ces filles, sont-elles devenues chercheuses, enseignantes ou savantes ? Combien ont tourné et retourné des problèmes scientifiques dans leur tête ? Construit des drones à moteur en vibranium ? Certes, leurs frères sont montés sur le trône et ont pris femme, et leurs épouses figurent parmi les portraits royaux… mais qu’en est-il des sœurs ?


    Quand une des coiffeuses, occupée à lui démêler les cheveux à l’aide d’un peigne à larges dents, tire plutôt sèchement sur une de ses mèches, Shuri est brutalement tirée de sa rêverie. (« De vrais instruments de torture, ces trucs-là ! » répète souvent la princesse à sa mère.) Elle écoute alors les femmes postées tout autour d’elle parler du défi rituel. Si son frère est battu, le vainqueur devra ingérer l’Herbe-Cœur pour prouver qu’il est digne de la charge de Black Panther et ainsi recevoir la bénédiction de la déesse Bast avant de pouvoir monter sur le trône.


    — Vous pensez qu’un concurrent va oser se présenter ? demande une d’elles.


    — Pour affronter notre roi ? rétorque une deuxième. Il faudrait qu’il ait perdu la tête.


    — Je suis d’accord. T’Challa est le Black Panther le plus doué au combat que le Wakanda ait vu de toute son histoire.


    Mais on disait la même chose de baba et que s’est-il passé, malgré tout ?


    Cette pensée surgit dans l’esprit de Shuri sans crier gare, si douloureuse, si juste qu’elle la prend complètement au dépourvu. Une image de T’Challa, le costume de Black Panther de baba entre les mains, flotte soudain devant les yeux de la jeune princesse.


    Elle secoue la tête comme pour s’extraire d’un mauvais rêve et s’en retourne à la contemplation des portraits. Elle ignore si ces femmes – ou leurs filles – ont joué un rôle, en leur temps, dans la défense du Wakanda. Mais elle sait au moins une chose : c’est à elle que T’Challa a demandé de l’aide – et à personne d’autre !


    Il faut absolument qu’elle trouve le moyen d’améliorer cette tenue de combat…
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  Le conseil




  

    La seule chose que Shuri déteste encore plus que le Taifa Ngao, c’est de devoir porter une robe. En d’autres termes, c’est une journée vraiment inoubliable pour la princesse, puisqu’elle a droit aux deux à la fois.


    Comme par magie, au bout des deux heures de tressage auxquelles elle a été soumise ce matin-là, le couturier de la cour est revenu promptement, la tenue terminée drapée sur le bras. L’étoffe alterne entre le bleu, le vert et le violet, comme des ailes de scarabée, en fonction de la façon dont la lumière la frappe.


    Le tissu est magnifique, certes – il donne même envie à la jeune scientifique de chausser ses lunettes équipées de microscopes afin d’en examiner la structure moléculaire –, mais c’est une véritable torture à porter. Quand il parle politique et diplomatie avec sa petite sœur, T’Challa aime répéter qu’il faut toujours se préparer à l’imprévisible… Mais les tenues d’apparat de la princesse, dont la manœuvrabilité laisse très souvent à désirer, lui demandent régulièrement des efforts surhumains, à la limite de la prouesse technique.


    Au moins, petit miracle, la robe a-t-elle des poches…


    — Dos droit, ma chérie ! lui lance la reine mère.


    Toutes deux ont fait halte un instant devant les portes de la salle du trône, flanquées d’Okoye et de Nakia, les deux Dora Milaje que Shuri admire le plus. (Pourquoi n’y a-t-il aucun portrait d’elles, non plus, pendu à la place d’honneur ? se demande la princesse. Quand on sait depuis combien de temps ces guerrières d’élite assurent la protection de la famille royale, voilà qui paraît plus qu’injuste et même injustifié.) Pour appuyer son injonction, Ramonda presse fermement un doigt replié à un endroit bien précis, entre deux des vertèbres de sa fille, dont les omoplates se redressent d’un seul coup.


    — Aïe !


    — Voilà, c’est mieux ! lance la reine mère.


    Okoye toussote pour masquer un petit rire. La jeune scientifique se retient à grand-peine de répondre vertement à sa mère… Quand les portes s’ouvrent, la contraignant à ravaler sa remarque acide, elle en est presque soulagée.


    Mais ce sentiment ne dure pas : Shuri découvre l’air méprisant et les moues sceptiques des représentants de quatre des cinq tribus wakandaises, ceux qu’on appelle les anciens. Tous sont déjà installés dans les fauteuils au design prétentieux réservés à ces satanés conseils, disposés comme toujours en demi-cercle autour du trône de T’Challa. Aussitôt, la princesse n’a plus qu’une envie : soulever ses jupons étrangement asymétriques pour prendre la fuite.


    L’estomac noué, elle trébuche et manque de s’étaler. Bien sûr, tout le monde ricane.


    — Shuri ! murmure sa mère, furieuse.


    — Désolée ! Je n’ai pas fait exprès…


    Prompte à réagir, la reine mère se redresse de toute sa hauteur, un sourire conquérant aux lèvres.


    Mais quand elle prend sa fille par le bras, sa main, trempée de sueur, tremble imperceptiblement. Quelque chose cloche, Shuri en est désormais certaine.


    Question subsidiaire : où est passé ce bon vieux T’Challa ?


    — Chers amis, merci d’être là ! ronronne Ramonda de la voix soyeuse, presque onctueuse, qu’elle adopte quand elle veut rappeler à son entourage qui est la reine mère.


    Et, comme toujours, la magie opère. La tension qui baignait jusque-là la pièce – et donnait un air pincé, voire inquiet, aux conseillers – se dissipe comme un rêve. Même les épaules de Shuri se détendent infinitésimalement. Pas pour longtemps, cependant : elle se redresse aussitôt, comme par réflexe, pour éviter que sa colonne vertébrale ne subisse d’autres dommages.


    La princesse doit bien le reconnaître : elle est sûre à 98,3 pour cent qu’elle ne pourrait jamais produire cet effet sur une salle remplie de très importants personnages (d’âge avancé, qui plus est).


    La reine mère guide sa fille vers les deux sièges où elles sont censées s’installer, Ramonda à la gauche et Shuri à la droite du trône.


    — Je suis ravie de vous voir tous réunis ici aujourd’hui, poursuit-elle. Comme vous le savez, ceci est notre dernier conseil avant le défi rituel…


    — Où est T’Challa ?


    Interrompre ainsi la reine mère est assez inhabituel. La question émane d’une femme au visage couturé de rides, qui semble si vieille qu’elle pourrait avoir assisté au choix par la déesse Bast du tout premier Black Panther. Son nom échappe à Shuri – à part pour ce qui est d’Umbusi, la cheffe de la tribu de la Mine, elle a toujours du mal à se les rappeler –, mais la princesse sait au moins que l’ancienne en question appartient à la tribu des Marchands.


    Un peuple renommé pour sa ruse et son expertise en matière de négociation, justement. En tout cas, ils ne mâchent pas leurs mots et vont droit au but – en voilà une nouvelle preuve.


    L’espace de quelques secondes, la question reste en suspens avant que la reine mère ne retrouve ses esprits pour rétorquer :


    — Mon fils vous demande d’excuser son absence. Une affaire urgente le retient loin de nous. Il m’a cependant demandé de vous assurer qu’il était parfaitement prêt à relever le défi rituel qui approche.


    — Oh là là, sacré frangin… Attention les chevilles…


    C’est à Shuri que ces quelques mots ont échappé. Le temps qu’elle s’aperçoive qu’elle a ouvert la bouche, il est déjà trop tard. Il lui semble tout à coup que ses paroles ont souillé cet endroit sacré. Que le trône vide de T’Challa, à sa gauche, la contemple d’un air de reproche. Le silence qui s’ensuit la glace jusqu’aux os, comme si on venait de déverser un seau d’eau froide sur sa tête tressée de frais.


    Mais un homme – le chef de la tribu de la Porte, comme en atteste la tête de rhinocéros qui surmonte sa coiffe – se met à glousser et finit même par éclater de rire.


    — La petite n’a pas tort, non ? Notre jeune roi ne manque certainement pas d’assurance…


    — Ça, c’est le moins qu’on puisse dire ! renchérit Umbusi.


    Et la pièce entière de s’esclaffer.


    — Peut-être, répond Ramonda. Mais la princesse du Wakanda devrait tout de même s’abstenir de critiquer notre roi quand il n’est pas là pour se défendre.


    La reine mère sourit, elle aussi, ce qui rassure un peu Shuri et lui fait chaud au cœur, même si elle préférerait se faire couper en rondelles plutôt que de l’avouer.


    — Pour en revenir à la raison qui nous réunit tous ici… reprend sa mère. Je suis sûre que vous avez tous des affaires pressantes à régler hors de notre capitale. Je serai donc brève.


    — Bien dit ! lance le chef de la tribu de la Rivière d’un air approbateur.


    Ses vêtements amples et chatoyants semblent fluides comme de l’eau – Quelle originalité, il n’est pas allé chercher loin ! pense Shuri, amusée, comme souvent lorsqu’elle le croise.


    — Comme d’habitude, en ce jour, il n’y a pas de représentant de la tribu Jabari parmi nous. Aujourd’hui comme par le passé, ils tiennent leurs distances, pacifiques au moins en apparence, repliés sur leurs traditions culturelles et religieuses, unis dans le rejet de toute avancée technologique.


    — Pauvres fous… soupire la cheffe de la tribu des Marchands, qui, une fois encore, n’y va pas par quatre chemins et ne retient pas ses piques.


    Shuri ne pourrait pas être plus d’accord. L’idée de se tenir délibérément à l’écart de la technologie – et de se priver au passage des joies de l’expérimentation scientifique – lui semble plus étrange encore que les maudites fonctions de princesse qu’elle a pourtant tant de peine à assumer.


    — Nous nous devons de respecter nos frères et le mode de vie qu’ils ont choisi, tant qu’ils ne mettent pas en péril la sécurité du Wakanda, poursuit la souveraine.


    — Le risque est faible : puisqu’ils refusent ne serait-ce que de communiquer avec nous, je les vois mal contacter le monde extérieur… lance l’ancienne de la tribu de la Mine, sceptique à l’idée que les Jabari pourraient trahir leurs concitoyens. Ils sont inoffensifs, laissons-les donc tranquilles.


    — Je suis entièrement d’accord, répond la reine mère.


    — Mais que font-ils exactement, là-haut dans les montagnes ? s’inquiète le chef de la tribu de la Porte. Qui nous dit qu’ils ne sont pas en train d’accumuler des provisions et des armes avec l’intention de se révolter ?


    — Dis donc, vieil homme, on ne regarderait pas un peu trop de films d’espionnage sur PantherTube ? lance le représentant de la tribu de la Rivière, gentiment réprobateur, à son ami de toujours, arrachant un petit rire à toute l’assemblée.


    — Peut-être vont-ils enfin envoyer un des leurs défier notre roi, cette année ? murmure l’ancienne de la tribu des Marchands. T’Challa peut-il vraiment prétendre être prêt à affronter ce qu’il ne connaît pas, ce qu’il n’a même jamais vu ?


    — Il me semble que oui, répond la reine mère.


    Même paralysée par le trac, Shuri ne résiste pas à l’envie de défendre son frère – en particulier après l’erreur qu’elle a commise quelques minutes plus tôt :


    — Je pense la même chose. Comme le dit souvent mon frère, un Black Panther se doit d’être prêt à répondre aux dangers les plus imprévisibles, à affronter les circonstances les plus…


    — Prêt à tout, oui… Sauf à prendre part au conseil des anciens !


    Lorsque la plaisanterie – la critique ? – franchit les lèvres du chef de la tribu de la Porte, Shuri retient à grand-peine une grimace mais, à son grand soulagement, tous s’esclaffent de nouveau avec bonne humeur. Bien obligée de ménager les susceptibilités, la reine mère pousse un petit rire forcé : après tout, manquer une réunion majeure avec son conseil des sages serait mal vu dans n’importe quel pays du monde. Ramonda, qui excelle dans l’art de reprendre le contrôle d’une conversation, enchaîne sans perdre un instant :


    — D’ailleurs, si certains de vos guerriers ont l’intention de provoquer T’Challa en duel pour lui ravir le titre de Black Panther et le trône, je vous demanderai de leur rappeler scrupuleusement les règles : combat à mains nues, ni armes, ni tactiques qui sortent de l’ordinaire. Et que le meilleur gagne…


    — Ou la meilleure, marmonne Shuri dans sa barbe.


    — Qu’as-tu dit, jeune fille ? demande l’ancienne de la tribu des Marchands.


    Une franchise proche de l’irrévérence assortie d’une ouïe exceptionnelle ? Décidément, il faut que ce soit elle, la prochaine Black Panther… ironise la princesse en son for intérieur. Même si elle ne sait pas pourquoi elle a prononcé ces mots, Shuri prend le risque de répéter sa phrase :


    — J’ai dit : « Ou la meilleure. » (Puis elle refrène à grand-peine la tentation d’en rester là.) Parce qu’une guerrière pourrait choisir de relever le défi, après tout.


    Cette fois, c’est un fou rire général qui accueille ses paroles. Devant ce déchaînement d’hilarité, la jeune scientifique est envahie par un mélange de honte, de colère et d’impuissance.


    — Mon enfant, le dernier combattant à avoir défié un Black Panther en exercice était votre frère. Depuis la raclée qu’il a mise à votre oncle S’Yan, pas un seul guerrier mâle dans tout le Wakanda n’a osé l’affronter, lui explique patiemment le représentant de la tribu de la Porte. Nos guerrières les plus expérimentées et les plus redoutables se mettent au service de Black Panther en rejoignant les rangs des Dora Milaje. Elles n’essaient pas de prendre sa place.
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